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CORRIGE	

Histoire	Agraire	de	la	zone	de	N’Kosy	
	

A	partir	des	informations	issues	de	l’entretien	de	P.	Kiwiba	et	de	D.	Pillot,	nous	pouvons	reconstituer	
l’histoire	de	la	zone	de	N’Kosy	en	4	principales	périodes.	Voici	le	tableau	de	synthèse	que	l’on	peut	
construire	:		

	

	

	 1930-1970	 1971-1979	 1980-2000	 2000-2016	

Population	
et	santé	

• Faible	densité	de	
population,	s’appuie	sur	
des	travailleurs	
immigrants	du	Brundi	et	
du	Rwanda	

• Des	travailleurs	
immigrants	installés	
s’ajoutent	à	la	
population	et	occupent	
les	terres	basses.	

• Services	médicaux	
gratuits	mais	
inaccessibles	à	cause	de	
la	faiblesse	des	
infrastructures.		

• Pénurie	de	main	
d’œuvre	à	cause	de	
la	guerre	civile	

• Le	taux	de	natalité	
de	la	population	
augmente	

• Dislocation	des	
services	sociaux,	
haute	incidence	de	
maladies	
contrôlables	

• Croissance	de	la	
population,	avec	
une	plus	forte	
immigration	
interne	et	depuis	
la	Tanzanie	

• Haute	prévalence	
du	VIH	

• Installations	de	
plus	en	plus	
nombreuses	dans	
les	terres	basses	et	
les	pentes.	

• Croissance	de	la	
population	due	à	
l’immigration	
interne	et	externe		

• Accès	plus	facile	
aux	services	de	
santé	

• Améliorations	dans	
les	logements,	les	
infrastructures,	et	
les	transports	
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	 	 1930-1970	 1971-1979	 1980-2000	 2000-2016	

Conditions	
de	
production	

Terre	

• Terre	possédée	le	
gouvernement	et	les	
«	Land	Lords	»	alloués	
par	le	Kabaka	

• La	majorité	des	gens	
sont	locataires	de	leurs	
terres	

• Terres	communales	
pour	les	pâturages,	
forêts	naturelles	dans	
les	terres	basses.	

• Les	terres	du	Kabaka	
sont	récupérées	par	
le	gouvernement	et	
les	loyers	sont	abolis	

• Expansion	de	
l’agriculture	sur	les	
terres	fraîchement	
déforestées	:	les	
pentes	et	les	zones	
basses	ou	humides.		

• Restauration	de	la	
Royauté	(Buganda)	
et	les	terres	sont	
récupérées	par	le	
royaume	et	les	
«	Land	Lords	»	

• Plus	de	
formalisation	de	la	
propriété	(titres	et	
baux),	clôtures.		

• Plus	de	
fragmentation	des	
parcelles	à	cause	
des	héritages.	

• La	valeur	des	terres	
augmente	à	cause	
de	l’augmentation	
de	population	

• Cas	
d’accaparement	de	
terres	par	certains	
individus	puissants	

• Diminution	de	la	
taille	des	fermes	et	
réduction	des	
pâturages		
communs.	

• Plus	d’insécurité	
sur	les	terres	

Eau	

• Saisonnalité	stable	des	
précipitations	:	de	
mars	à	juin	et	de	
septembre	à	
décembre		

• Sources	d’eau	fiables	
pour	les	humains	et	les	
troupeaux		

• Inondations	
fréquentes	dans	la	
plaine	et	les	terres	
basses.		

• Très	rares	incidents	
climatiques	
(sécheresse	de	1965)	

• Saisonnalité	stable	
des	précipitations	

• Apparition	des	
forages	pour	assurer	
de	l’eau	pour	les	
humains	

• Envahissement	et	
réclamation	des	
zones	humides	

• Baisse	du	niveau	
des	lacs	et	rivières	
(assèchement	de	
certains	puits)	

• Multiplication	des	
forages	pour	l’eau	
de	consommation	
humaine	

• Plusieurs	rivières	et	
torrents	
s’assèchent	
saisonnièrement	

• Précipitations	
irrégulières	et	
imprévisibles	

• Episodes	pluvieux	
plus	courts	et	
violents	;	
sècheresses	plus	
longues	

• Forte	érosion	des	
collines	et	
envasement	des	
terres	basses	

Marchés	et	
Institutions	

• Le	café	et	le	coton	sont	
les	principales	cultures	
de	rente	vendues	via	
des	coopératives		

• Prix	stable	fixé	par	le	
Gouvernement	

• Services	d’appui	
technique	disponibles	
et	efficaces	pour	les	
cultures	de	rente.	

• Mise	en	application	
stricte		des	lois,		lois	
pour	la	préservation	
des	Ressources	
Naturelles	RN	

	

• Rupture	de	la	mise	
en	application	des	
lois	et	des	lois	pour	
la	préservation	des	
RN	

• Rupture	du	système	
des	coopératives	et	
de	ses	ramifications	

• Rupture	de	l’export	
du	coton	et	de	sa	
filière	(les	Indiens	
quittent	Kampla)	

• Marché	noir	(la	
contrebande	de	café	
vers	le	Rwanda	et	la	
Tanzanie	permet	de	
maintenir	une	
production	de	café,	
pas	de	coton)		

• Guerre	civile	et	
conflits	

• Emergence	des	
intermédiaires	
dans	le	marché	

• Tentative	de	
recréer	les	
coopératives,	qui	
s	‘écroulent	après	
1986	

• Emergence	des	
ONG	dans	les	
services	agricoles,	
la	préservation	des	
RN	et	les	services	
sociaux	

• Les	cultures	
vivrières	
deviennent	de	plus	
en	plus	des	
cultures	de	rente	

• Economie	de	
marché	libre	et	prix	
instables	

• Marché	disponible	
pour	les	cultures	de	
rente	et	les	
cultures	vivrières		

• Retour	de	
l’agriculture	
extensive	via	les	
services	de	conseils	
agricoles,	l’accent	
est	mis	sur	la	
distribution	des	
intrants.	

• Les	ONGs	
dispensent	la	
majeures	partie	
des	services	de	
conseil	
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	 	 1930-1970	 1971-1979	 1980-2000	 2000-2016	

Production	
:	cultures,	
bétail	et	
forêt	

Cultures	

• Les	cultures	de	rente	
sont	majoritairement	
le	café	et	le	coton	

• Grande	diversité	de	
cultures	vivrières	
cultivées	à	petite	
échelle	pour	
l’autoconsommation	

• Cultures	spécifiques	
(poivre	et	quelques	
céréales,	comme	des	
lentilles)	pour	la	
communauté	
Indienne.	

• Café/banane	et	
céréale/légumineuse	
sont	des	intercultures	
courantes	

• Déclin	de	la	
production	de	
coton	à	cause	de	
l’expulsion	des	
Indiens	et	de	
l’écroulement	des	
coopératives	

• Diminution	
générale	de	la	
production	agricole	
à	cause	du	manque	
de	marché	
	

• Hausse	de	la	
production	de	
cultures	vivrières	
pour	la	vente	
(banane,	
haricots,	maïs	
etc.)	

• Utilisation	du	
fumier	dans	les	
cultures	

• Utilisation	de	
pesticides	pour	
contrôler	les	
maladies	et	
parasites	

• Augmentation	de	la	
prévalence	des	
maladies	dans	les	
cultures	(banane,	
café,	manioc)	

• De	nombreuses	
nouvelles	variétés	
végétales	cultivées	

• Augmentation	de	
l’interculture	par	de	
petits	agriculteurs	

• Application	d’engrais	
sur	des	cultures	de	
haute	valeur	:	(ex	:	
fruits	de	la	passion)	
	

Bétail	

• Animaux	et	volailles	
de	races	indigènes	
avec	peu	de	maladies		

• Pâtures	communales	
dans	les	terres	basses	
et	les	collines	avec	
une	main	d’œuvre	
salariée	(bergers)	

• Les	animaux	sont	
surtout	élevés	pour	
des	raisons	culturelles	
(ex	:	célébration	de	
mariages)	

• Réduction	des	
praires	sur	la	
plaine	alluviale	à	
cause	de	
l’augmentation	de	
population.	

• Mais	dans	le	même	
temps,	
déforestation	des	
terres	hautes	(dans	
la	pente)	qui	ouvre	
des	espaces	pour	
pâturer.		

• Début	de	pâtures	
extensive	pour	de	
grand	troupeaux	
(les	premiers	
grands	troupeaux	
viennent	de	
l’extérieur)		

• Diminution	
générale	des	
troupeaux	dans	
les	exploitations	
mixtes.	

• Les	premiers	
élevages	
spécialisés		de	
volaille	
apparaissent	

• Diminution	accrue	
des	troupeaux	à	
cause	du	manque	de	
prairies	à	pâturer	

• Passage	des	animaux	
et	volailles	de	races	
indigènes	aux	races	
hybrides	et	
exotiques.	

• Extension	de	la	
production	
spécialisée	de	
volaille	(poulets	et	
poules	pondeuses)		

Forêt	

• Couverture	de	forêt	
dite	naturelle	sur	les	
plaines	et	les	terres	
basses	

• Les	forêts	sont	une	
réserve	pour	les	
plantes	aromatiques	
et	médicinales	
traditionnelles	

	

• Déforestation	non	
contrôlée	pour	le	
bois	et	le	charbon	
	

• Reforestation	via	
la	plantation	
d’arbres	
encouragée	par	
les	ONGs	et	des	
projets	

• Plantations	
commerciales	de	
bois	sur	les	collines		

	


